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PRÉSENTATION 
PAR B. S E S B O U É 

Après avoir couvert l 'ensemble du contenu de l'histoire des 
dogmes dans les trois premiers tomes de cet ouvrage, il convient 
de l'achever en abordant les éléments dogmatiques de la théologie 
fondamentale, c'est-à-dire ce qui concerne la légitimité et la forme 
du discours de la foi. En effet, dans les Temps modernes, des ques
tions toutes nouvelles se sont posées, en quelque sorte en préa
lable à l 'exposé classique de la foi. Au plan de l'histoire, le centre 
de gravité de ce volume se situe entre le XVI e siècle et le XX e siècle. 
Bien entendu, il faudra reprendre en amont les premières semences 
de ces questions dans l'Eglise des Pères et du Moyen Âge : nous 
reviendrons par une sorte d'inclusion sur les présupposés du dis
cours chrétien de la foi, brièvement exposés au début du tome I. 

Deux grands thèmes sont désormais à l'ordre du jour dans les 
Temps modernes : d 'une part, la justification de la foi au regard de 
la raison et de l'histoire ; ensuite, la méthodologie propre au dis
cours de la foi. Formellement, ils sont différents; mais concrète
ment ils sont toujours restés solidaires. Depuis les temps anciens, 
la nécessité de justifier la foi au regard de ceux du dehors ou du 
dedans a conduit à formaliser la méthodologie même de la foi, à 
en exposer les fondements et à en structurer les argumentations. 
C'est dans un contexte polémique, par exemple, que depuis Irénée 
jusqu'à la Réforme et à l 'époque contemporaine la difficile ques
tion du rapport entre Ecriture et Tradition a été abordée et traitée. 



Ces deux grands thèmes reposent sur l'articulation de six ou sept 
concepts fondamentaux demeurés solidaires à travers l'histoire. : 
connaissance de Dieu, parole de Dieu, révélation, foi, Tradition, 
Écriture et magistère. Ceux-ci n 'ont pas évolué indépendamment 
les uns des autres. Car ils délimitent un espace sémantique dans 
lequel le déplacement de l'un entraîne le déplacement des autres. 

Dès les origines du christianisme celui-ci a dû se défendre et se 
justifier - ce fut l 'œuvre en particulier des écrivains appelés Apo
logistes. Au cours du temps le débat de la foi et de la raison se fit 
toujours plus serré. Avec la scolastique médiévale, la théologie a 
connu la première émergence d'une prétention «scientifique», au 
sens que ce terme avait à l 'époque. Mais ce fut dans les Temps 
modernes que les questions «fondamentales» se sont faites plus 
pressantes, au point de dominer largement la considération théo
logique : d'abord, en raison des contestations venues de la Réforme 
sur le rôle de l'Écriture et la mise en cause de la Tradition ; ensuite, 
en fonction des instances de la philosophie des Lumières qui pro
posait une relecture des données chrétiennes «dans les limites de 
la simple raison»; enfin, depuis le XIX e siècle, à partir des décou
vertes faites dans le domaine de l'histoire. En raison de l'allonge
ment du temps qui le sépare des événements fondateurs, le croyant 
n'est plus en continuité immédiate avec une histoire concrète dont 
ses prédécesseurs recevaient spontanément la mémoire, la proxi
mité des faits ne laissant pas place au doute. Désormais, c'est à 
travers la médiation d'une recherche historique à prétention scien
tifique et s'instaurant souvent en juge rival de la foi, que 1'« essence » 
du christianisme était proposée. De même, la difficile question du 
développement du dogme ne pouvait pas ne pas se poser. 

Si donc les trois tomes précédents ont traité de l'histoire du 
contenu des grands dogmes chrétiens, celui-ci présentera celle du 
terme lui-même de dogme et de l'ensemble du vocabulaire dog
matique. Nous verrons que ce mot change sensiblement de sens 
entre son usage patristique et le concile de Vatican I qui en donne 
une définition précise. 

Selon l'option fondamentale retenue pour l'ensemble de cet 
ouvrage le mouvement historique de la pensée et l'articulation thé
matique des contenus seront traités de pair et présentés en quatre 
grandes phases. 



Des origines au concile de Trente 

Cette phase présentera une récapitulation des données plus 
anciennes de l 'époque patristique et du Moyen-Age en ce qui 
concerne d'une part l'apologie de la foi au regard de ceux du dehors 
ou des hérétiques, et d'autre part la méthodologie du discours chré
tien naissant qui cherche à prendre ses marques doctrinales et ins
titutionnelles. Sans doute, pendant cette longue période les choses 
ont-elles été plus «vécues» que «pensées». Cependant, des options 
majeures ont été prises qui feront jurisprudence pour la suite et 
demeureront des références autorisées. Cette phase s'arrêtera au 
seuil du concile de Trente qui constitue un pivot délimitant nette
ment un avant et un après (ch. I et II). 

De Trente à Vatican I 

C'est en effet à Trente que l'on voit émerger pour la première 
fois le concept de doctrine «fondamentale». Cette prise de 
conscience affecte déjà l 'œuvre doctrinale du concile avec ses 
décrets sur la réception du Symbole, ainsi que des Ecritures et des 
traditions. D'autre part, l 'espace sémantique des concepts dogma
tiques utilisés à Trente constitue un repère essentiel au tournant 
entre le Moyen Âge - dont le concile reste à bien des égards l'hé
ritier - , et les Temps modernes - qu'il annonce à d'autres titres. 
Car ce concile est aussi un point de départ : le tournant accompli 
à Trente ouvre un nouvel âge de la théologie, théologie «triden-
tine» par excellence, mais aussi théologie confrontée aux requêtes 
philosophiques du siècle des Lumières et obligée à mettre en œuvre 
une nouvelle apologétique. 

La période des Temps modernes est aussi celle de l 'émergence 
du terme de «magistère» au sens moderne, qui correspond à un 
fonctionnement nouveau de l'autorité doctrinale dans l'Eglise. Entre 
le concile de Trente et celui de Vatican I nulle assemblée conciliaire 
ne s'est réunie. La fonction magistérielle a été assurée par le pape . 
En même temps, la référence au magistère se fait grandissante dans 
le travail de la théologie. Cette évolution est solidaire des contes
tations venues de la culture à l'égard des déterminations dogma
tiques autoritaires. Le concept de «magistère vivant» est, depuis le 
début du XIX e siècle, de plus en plus employé jusqu'à devenir domi-



nant. On assiste alors à une sorte de réduplication du principe de 
l'autorité ecclésiale (ch. III et IV). 

De Vatican I aux années 1950 

Cette phase peut sembler fort brève au regard des précédentes. 
Elle a cependant une grande unité et est dominée par la réunion 
du concile de Vatican I en 1 8 6 9 - 1 8 7 0 . Les grandes Constitutions 
de ce concile effectuent une forte dogmatisation des principaux 
thèmes débattus depuis Trente et la fin du XVIIIe siècle en théolo
gie fondamentale. L'énoncé des chapitres de la Constitution Dei 
filius constitue tout un programme de réflexion sur les «fonde
ments» de la foi: Dieu et la création, la révélation, la foi, le rap
port entre la foi et la raison. 

La Constitution Pastor aeternus, dont la dimension proprement 
ecclésiologique a été déjà étudiée 1 , comporte la définition de l'in
faillibilité pontificale, événement considérable pour le fonctionne
ment de l'institution ecclésiale, qui a contribué à donner une place 
de plus en plus grande dans la réflexion de la foi à l'exercice du 
«magistère vivant», en particulier pontifical. Cette définition sera 
même interprétée comme l'acte qui scellait l'inutilité de tout concile 
futur dans l'Église catholique. L'importance de ce point au regard 
de la méthodologie théologique a amené à réserver à ce tome son 
traitement, alors qu'il est de soi un problème ecclésial, puisque le 
premier lieu de cette infaillibilité est l 'ensemble du peuple chrétien. 

Ce concile - comme tous ses prédécesseurs d'ailleurs - ne résou
dra cependant pas tous les problèmes en débat, en particulier la 
nouvelle forme de contestation de la foi qui vient non plus de la 
raison mais de l'histoire en un moment où celle-ci commence à 
acquérir et en tout cas à prétendre à un niveau proprement scien
tifique. Il ne pourra en particulier pas éviter le retour de la ques
tion biblique et de l'interrogation sur le dogme au moment de la 
crise moderniste, dont le centre de gravité se situe au niveau du 
rapport entre l'histoire et la foi (ch. V-XI). 

1. Cf. t. III, p. 5 0 1 - 5 1 0 . 



Le concile de Vatican II et ses suites 

Une évolution considérable de la situation de l'Eglise et du monde 
a marqué le XX e siècle, à travers les épreuves de deux guerres mon
diales. Le concile de Vatican II en a pris acte et a engagé un nou
veau tournant dans la vie doctrinale de l'Eglise : tournant dans son 
rapport au monde, par sa conversion à l 'œcuménisme dont les inci
dences doctrinales sont évidentes, dans la reconsidération de dos
siers dogmatiques conflictuels, et dans une liberté nouvelle prise à 
l'égard de la théologie post-tridentine. Un document majeur de ce 
concile relève de la doctrine fondamentale : la constitution dogma
tique Dei Verbum sur la révélation divine. Mais nous devrons aussi 
nous arrêter aux décrets qui concernent le rapport de l'Église à 
«ceux de l 'extérieur»: l 'œcuménisme, la liberté religieuse et les reli
gions non-chrétiennes. Depuis Vatican II l'histoire des dogmes conti
nue : nous ne pourrons que faire brièvement le point sur certaines 
prises de position récentes qui appartiennent au domaine de la doc
trine fondamentale (ch. XH-XV). 

Les trois conciles des Temps modernes fournissent donc les arti
culations majeures de ce tome. Mais ils ne pouvaient être inter
prétés justement sans évoquer nombre d'élaborations théologiques 
qui les préparent, les accompagnent et les suivent. C'est pourquoi, 
ce dernier volume de Y Histoire des dogmes, qui n 'a nulle préten
tion à constituer une histoire de la théologie, devait montrer le fil 
conducteur de l 'immense réflexion doctrinale séculairement reprise 
qui a mené le discours chrétien de ses origines à notre actualité. 

Au terme de cet ouvrage je tiens à remercier une fois encore 
Pierre Vallin, pour ses patientes et fidèles relectures des cha
pitres de ce tome et pour les suggestions et corrections toujours 
judicieuses qu'il a proposées aux auteurs. Je remercie également 
Philippe Lécrivain, auteur de «la voie de Véthique» du IIe tome, 
pour ses réflexions et ses conseils concernant le chapitre consa
cré au Moyen Âge. 




